
les seigneuries des districts de Montréal, de Saint-François,
des Trois-Rivières et d'une partie de celui de Québec de
l'autre. Ce vaste territoire présente la perspective heu-
reuse de devenir, à une époque peu éloignée, la partie la
plus riche, la plus populeuse et la plus florissante du Bas-
Canada, non seulement par son climat plus doux que celui
des bords du Saint-Laurent, par l'immense étendue du sol
excellent et fertile qu'il renferme, et par l'abondance de ses
cours d'eau, mais encore et surtout parce que cette partie
de notre beau pays touche aux Etats de nos industrieux
voisins, et doit renfermer les grandes routes et les princi-
paux points de communication entre les deux pays, par les
chemins de fer de Montréal à Melbourne sur le Saint-
François, de Melbourne à Portland sur l'Atlantique, et bien-
tôt, nous l'espérons, de Melbourne à Québec.

Les six grands comtés que forment les townships de l'est,
Sherbrooke; Stanstead, Shefford, Missiskoui, Drummond et
Mégantic, contiennent, suivant le calcul de M. Bouchette,
4,886,400 acres de terre, et la population de ces comtés,
d'après le tableau approximatif de la population du Bas-
Canada, pour l'année 1848, n'atteint que le chiffre de
69,168 âmes. Pour connaître d'une manière approxima
tive la population que peuvent contenir les townships de
l'est, supposons que les deux tiers seulement des acres de
terre, c'est-à-dire, 3,255,600 soient occupés, laissons de côté
l'autre tiers ou considérons-le, si l'on veut, comme renfer-
mant des terres improductives, allouons cent acres à cha-
que colon, nous aurons le chiffre de 32,576 propriétaires
de biens-fonds. En 1842, le nombre des propriétaires
de biens-fonds imposables dans le Haut-Canada était d'en-
viron 65,000 et celui des acres occupés, de 8,613,591, fai-
sant environ 1a, acres pour chacun: la population du
Haut-Canada étant alors de 486,055, nous pouvons con-
clure, sans erainte d'exagérer, que la population des town--
ships de l'est atteindra bientôt le chiffre approximatif de
243,027 âmes, c'est-à-dire; la moitié de la population totale
du Bas-Canada en 1831. Nous prions le lecteur de re-
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